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ET DB Navarre? 


A tous CQUx qui cesprefentes lec* 
très vcrrôtjSalut.Nous n*eufmcs? 


pluftoll recucilly lâ fucccfl'iott; 
I de cefte Couronne à laqü^Ifîiî 
1 a plcd'^iDicu nous- ap]>ei 1er, 

; qu’aÿaiit cônfidcrc'lâtjüaTité ditf 
mal doiir ce Royaume efloitif^ 
, fligé , noui iugcafmes qu^ poüis 
j poufuôôk^à^fe guSîtifon:; Il 61- 
V loit prcmicrcment'comhicncctf 
, : par vue J;K)ûne Gonfulcacioni'^ 
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conférence des prîncîpaulx d*i- 
celuy, lefqucls eftant en la vie 
& (ouftenement de ceft effeâ: 
les plus intereflez y deuoyct par 
raifon apporter plus d’affedlion 
& d' ’intclHgénce que auls au- 
tres , Et fettmes defl'ors relolu- 
tion deco(uioquer tous les Prin- 
ces de noftre (an g ; ks Cardi- 
naux & autres Princes^ les OflS- 
ciers de la Gouronnç-, les Sei-^ 
gneurs de oloftré Gon(eiI. Les 
Prrelats: ceux des Illuftres & an- 
ciennes (àmilles detaNoblelfe* 
Nos Gourts iouueraines,) & les 
princi pâlies Villes de çç Royau- 
sne^pour efïans en femblc & ayât 
incurcniïchc deliberéiutccsfaiâ 
y prendre quelque bonne refo- 

cAaAci>ioafor<* 
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miec d’y apporter toutc’noftrc 
attention à bien receuoir les Co* 
feils Sc aduiz qui nous y feroient 
donnez >auec ferme volonté de 
nous régir & conduire par iccur 
ayant cefte creance que Dieu 
aurdit permis que Ton SainébEf- 
prit intèruint à ync fi célébré 
compagnie conuoquee à vn fi 
bon efFeét, & fi ncceflaire & que 
de là deuoitinfalliblemcnt pro« 
çedder l’ordonnance des remc- 
des de cefie maladie. Mais cela 
mcfme ayant efte appréhenda 
parles ennemts.rebellesquiont 
confiituc leurfalue & repos dâs 
It trouble vniucrfcl./Lcs publi- 
cations qu’ils entendirent decor' 
fie noftre intention fur ladite 
conuocation Icu^ feurencautâr 
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d’aducrtiflerriénc defÿôppoftr | 
de tout leur pôuuoir, &c aeftc f 
à la vcritc la pfincipajlc cài/fc : 
qui les a faid précipiter à tant 
d’efforts qu*ils ont tentez toü^ÿ 
la fois: afin de nous y occuppcf 
tellement que nous n euflions 
loifîr de vacquer à autre chofe 
&diucrtir pat ce moyen ladite 
aflcmbléc , de laquelle ils tie 
poupoiêt attendre qu’vncigno- • 
minicufecondcmnation contré 
tous leurs defleings & déporté- 
mens , feconferuant cependant 
dequoy entretenir les plus (im- 
pies de la faulce apparence: dé 
leûts: prétextés* Mais (ils ont cé 
faifeiit diflFcrc Ic'remcdc le plu^ 
conuénablc àcc rnal /ilscn ont 
au(C ce pendant xicUc ment défi 
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couucrt la caufc qu*ils en aduan- 
ceromvd’âurant, & rendront cy 
' aptes la guerifon plus facille,ny 
ayant ccluy maintenant qui ne 
voyc clairement que ce if e ré- 
bellion n*dt caufee que de l’am- 
bition dcniefurée des Chefs dç 
* 

ce party fur l’vfurpation #ece.ft 
Eftat. Et depuis par im puiflTance 
retranchée a la diifipation ayant 
appelle en la focicté de leurs cri- 
mes les Princes eftrangcrs,auf- 
quels ils en ont peu propofer 
quelque part , Icfquels penfent 
par rvtilitc qu’ils en efperent 
exeufer ou iulbfi,er ce qu’ils y 
entreprenenr. De forte que ce-* 
ftc guerre bien qu’elle rtti^nne 
le nom de (a première caufc eft 
neantmoins vae guerre ouucr-^ 
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te & déclarée par les Princes c- 
ftrangcrs anciens ennemis de 
ceft Eftatjqui eft de bien plus 
grande confequence que celle 
de ladite rébellion , laquelle fans 
Hntereft des autres fc fcuft.ter- 
mince ou compofee dans peu 
de teAps : comme ilfcn eftoie 
défia faid quelque propofition 
en laquelle Icfdids rebelles ne 
fc font plus conduids que par 
les Confeils ôc commandemens 
des eftrangcrsjbicn qifils en cuP* 
fent fait la première recherche j 
n*cn ont neanrmoins depuis ofé 
paflTer outre, c’cftanrdefcouucrt 
'par ades irréprochables que ce 
n’eftoitqu’vn artifice que lefdirs 
eflrangers ont voulu faire fur fa 
confciencc des autres pour auoir 

temps 
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temps de fc mieux préparer a 


I*effç(^dc leurs deireings,& tou- ^ 

tcsfois nouseftimons que Dieu 
n*a permis tout ce que deflus 
que pour le bien & là gloire de 
ce Royaume par celte occa- 
' ijo<o pour dctioraper ceux qui 
pne cflé iufques icy abufez des 
faux prétextes dont lefdidts re- 
belles fc font feruizpour en exci- 
ter d’autres de nos fubjeds , leC- 
quels ou pour opinion que ce» 
fte g.ucrrcde rébellion ne dcüft 
pas aüoir long cours , ou pour 
quelque aucre confideration ne . ■.] ' 

ü font* pas employez auec lar- 
deur & alFcdion qu*ils dcuoyêt, 

& pour adiouftcrd*autant plus 
' dc’cparagcàccuxqui nous y ont 


iidellcmeac ferais^ ($achanc. ÔC 
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les vm & les au très qu’ifeft îjtfè* I 

(han marntenanc de combattre * 
pour fa patrie, en dcfFendre les i 
iFontiercs à ceux mefmes que < 
nosperes & les leurs en erit tout > 
k)urs valeunpüfement repouflez ] 
&rfpour feprefcrucr par ce moyë ) 

d*ivne; Tyrannique dominàtlôii i 

dont les. exemples de ,çtux qui y 
•Juntfoubmis fort fi effroyablesi 
dfpeiant fermement que Dieu . 
qui tient en protediqn les bon- 
ites caufes contre les mauûàîfes 
continuera d’eftendre Tes benc- 
•diârons fur nous & nos tons 
•firbie<Sl:sypour ruiner fes iniques 
riniuftes deifeings fondez & 

'ad i ou ftez à -v n'e fi i n i qu'c - ca u fe: 
icomme par fa grâce il afaid iuf- 
rijues icy^inefmcs Vifibkmcne 
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fur ccfte puîffante armcc qui 


tra dernicrement en ce Royaur 
me.S*eftanc en fi peu de cempjs 
entièrement diflîpcc , & çon’- 
trainted’en fortir aucc honte. ^ 
perte trefgrande, ainfiqu ilpe^- 
meitra qu'il en aduien ne de ton- 
ies les autres , 6c que plus graor 
des clics feront. Ce ne fcra qUiC 
pour rendre plus manifefte (i 
lullice ,poüruçuque de noftre 
parDchacun y face le deuoîr au- 
quel par les LoijC/ diuines & hu- 
maines il c(l tenUi& oWige, 
jncfmcs ceux de U Noblcflcv ict 
que^s par la poltlEon immo- 
inorialle de leurs .aaeeftres ont 
la ptincipalle gardc’& deffenciie 
de rauthoritc de leur Prince 
dfifqa £^^en>qdpyt eftans bien 
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afleurez qn’ils ne deffaudront ! 
point, & cju*ils f’cmployeront 
de toute leur force & puiffancc 
arcpoulfcr celle iniurc com niu- 
ne, non pas faide à nous & à 
lîollrcaudoriré {eullemct : mais 
nu bien & honneur vniuerfel dé : 
ce Rpyaume. Nous auons auffi 
- cfti me i ufte tô^raifon n abl e,d*hô- 
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:norcr de quelque remarque qui 
paflTe à ia poftcf ité : ceux qui par 
vn fi bon feruicc,& en vne fi im- 
portante occafion (c confirme^ 
-ront méritoire ment le tilti-c & 
-Caratdcre dé Noblcfleà eux fuc- 


. ceflîuement conleruce parleurs' 
'.^predccefleurs au pris de leur 
fang& dcleûrvie. Gommeaufi 
:fi tacher d- vue infamie perpe- 
imelle t>our 4eftrtéurs^4le leur 

.. A j* ^ — « — 


îtt: patrie. Ceux qui y fauJront, & 

>Dt que le mcritc ôc le blaime qui 
ict en fera dcl-augmenré l’vn par 
la- l*autrc. A c es cavses sça- 
ti V O I R F A I s O N s . que nous 
uii auons dl6t &: déclaré, difons & 
lit declarons,voulons6^nous plaift 
i]K qucTousccux de la Noblcflc de 

Ijô. ce Royaume faifant profeffion 

t 
t 

n. dâVvn moys apres la publicatiô 
de ces prefenics en noz Courts 
h de Parlement à faire au gref- 
uç. fc du Bailliage & SenelchaufTec 
ou eft leur principalle demeure^ 
or déclaration de la refolutio qu'ils 
[)f ^nrde fcriiira nous , & à noftrc- 
^ dit Royaume en celle guerre 
nf puuerte ; comme diâ e(l contre 
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dcsarmesjdcpuisl’aage de vin g 
ans iulques à foixante , ayen 



les cftrangers , & y^rpofer li- j 
tremenc leur vie & moyés pour 
la conferuation de Tvn & de 
rautre 9 & (ils ne peuuent venir 
eux mefmes faire Icidides dccla-^ 
rations efdiâs greffes, cju’ils les 
y enuoiétfignecs de leurs mains 
bien & deuément approuuécs, 
fur leiqueJles déclarations nous j 
cnioignons aux fubftirutz de 
noz Procureurs Generaux ea 
chacun defdids Bailliages, &*Sc- 
nelchauffces.d'êdrefler vn toolr 
lecontenât ks nonr»s & demeu- 
res de ceux qui les auront faides. 
Parpillement vn autre de ceux, 

4e ladite NoblefTc qui notoire? 
©îcntfonr du party defdids re- 
belles quoyxjue ce foit qui n*aur 
rpntcfburnylcurdite dcclaratio. 
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dcfquels roollcs leur ordotinos 
d*cn ënuoycr vn au Gouucr-' 
neur & Lieutenant General de 
la Pr©uincc pour le nous faire 
tenir , & vn autre à noidiéls 
Procureurs Generaux , par leC» 
quels nous voulons qu ils foyét 
prefentezen no 2 Courts dePaf- 
1cm enr chacun en ce qui fera de 
fôn reflTort& iurifdi6Hon,poury 
cftrc cnregiflrez au Greffe d u 
celles. A ce que fe foit, vn trltre à 
iatïiais de la fidelité & fyncere 
alFccSHon de ceux qui auront fer- 
uÿ en ceft édite guerre qui re* 
commande & illudrc leur pcï- 
fterité,& leur en ferue dVn bon 
exemple. Comme pareillement 
fe foir vne marque de blafrne 
& infamie perpétuelle des au» 


très qui auront pour leurs pé- 
chez efte fi abandonnez 4e Tef- 
pric de Dieu que de confpircc 
contre leur Prince, & Icurpro-: 
pre patrie fupprimant la me- 
inoire des vcrtuz de leurs an- 
celtres par vne fi infigne, perfi- 
die, & contre lefqueU ncant- 
mpins ^cnioignons a noldid:cs 
Courts de Parlement de pro-* 
ceder par les peines porteies par 
les ordonnances contre les crit 
mineh de leze Majefléau pre^ 
mier Chef, les priuant & dc-« 
gradant , & toute leur pofterin 
té du tiltrede Nobleflc , & des 
honneurs & priuileges qui y 
font acquiz proteftanc au fur- 
plus que comme nous iugeons 
que rien ne peut cftre fi ne-* 

ccfTairjC 
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ecffairc pour le bîc dcceft Eftaf 
(f. que ladite conuocation quia 
tQ ettc par nous cydcuanr propo<^ 

10. lee& promife,qucnoftrcrc(b- 
jç. lucion eft de refFcduer au plu- 
jjj. ftoft qu*il nous fera poflible.’ 
Comme nous eu (TionsdcCa fait 
luj. fans les cmpcfchemens que cha- 
cunfçaitqui nousy onteft^do* 
nez , & font cncorcs maintc- 
^ nam plus que iamais>pour les ^ 
grands elTorts que nous Tommes 
bien aduertiz que lefdids eftrâ- 
jç gers defignent & préparent de 
faire pour bien roft entrer fils 
peuucnc en ce Royaume. Ne , 
pouuantintcrmettre Toppofitio 
que nous leur y voulons don« 
ner fans mettre en trop dt péril 
^ toucnoftrcEfiat 
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iràisbonsfiibiciÈb doîuêt atten- 
ârc de noftrc labetsr. Mais nous 
^(ttoiîsfermcefpcrance queainfï 
queleurcaufc îe faj€t toufiours 
pire & la noftrc meilleure, que 
Dieu confondra tous leurs def- | 
feings , ôc nous donnera cona- 
moditcdefaircladiteaflcmblec, 

& la grâce d*y prendre quelque 
bonne refolution qui (oit à la 
gloiredcfônnom, &aubien& 
repos de ce Royaume. En qupy 
de noftre part nous apporterons 
toute noftre affcâion mcfmes 
en ce qui deppéd de noftre par- 
tîçülier,pbur donner à nos bons 
fubieds tout le contentement 
quil nous fera pofEble félon ce 
tju*il plairàà Dieu nous infpirer 
de faire. S I D ONNOKS e n I 





H A D E M E N t. A not amci 
êc féaux y les gens tenant: ûoii 
Courts de Parlement, que. ççi 
prefentes ils faccntJire,puhU.eft 
& enregiftrer, 6c leconrenp ci> 
icelles c£Te du er,ô^ j&îre accom4 
phr parjes Baillifz& Senefehaux 
chacun en ce qui cft de fon «cfc 
fort. Mandons auflî à nod 
Procureurs Generaux en nof- 
didcs Courts faire auflî pour ce 
regard ce qui cft de leur charge 
^ deuoir , & par leurs fuhfti- 
tuts defdids Bailliages & Seae£ 
chauffées rout'ce q,ui leur' e£k 
prefeript & otdgbni cy deffus; 
cartel cft nofttcplaifir. x&p 
Mot N G , dequoy - noua au’oQi 
faid mettre à ces ptefentes ©ioi 
ftre feel. Donné au Camp de- 
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5â5t C3iartres,lc huîéHcfmê iôuf 
de Mars TAn de grâce, milcinq 
cens quatre vingts vnze, de 
noftre règne le deuxiefrae. Si- 
gne, Henry, & deffus le reply par 
le Roy. F ORGE T. Et ieellé 
fur double queue de parchemin 
pendant du grand feel dudi^i; 
Seigneur en cyreiaune, - 



' Leu€sj>ubliêes & RegiUreeSrOHy 
ce requérant le Trocureur gene- 
ral du Koy.Ordoni la Court que cop-» 
fies coUationées kl*Ç)rigmaljèrot en^ 
uoyees par tous le$ Bailliages & S>- 
weJchaujSees de ce rejfort pùury eftre 
kues fuhlieès (ÿ* Regiftrees, Snioinil 
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I® . dttx fùhflitux, Procureur (jene» 

^ : ral tenh la main tant à la publication 

à que executio (staux luges d*y procéder 

ii* ' Jans aucune ac. e^tion e^conniuance 
par Jitr peine de priuatio de leurs ëflats > 
& ^ d*eflre procédé' contreux de pa- 

nis retUe peine que contre les rebelles 
liâ ennemis du Roy , ^ Jera la déclara?^ 

tion de ceux qui peuuent ejcrire ej^ 
i cripte de leur main, O rdon^ 

ne ladite Court que Ji aucunes lettres 
Jont obtenues pour ejlre dejchargel^ du 
et) feruice , elles feront prefentee en icelle^ 

fiifr 6t a faiéi inhibitions (0 deffences 
Ÿ AUX luges inferieurs d'en cognoijîre^ 

ff encores que l'adreffe leur en feufifaite^ 
lit- a peine de nullité pour icelles 'ueues O* 

(îrt communiquées audtéi "Procureur (je- 

nS neral^ en eftre ordonné ce que de raU 
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Jon, ATours enTarlement lévingt- 
vniejme de Mars , mil cinq cens no- 
nante&'vn. / , 

Signé, T A RDI BV, 

*'• ' • * 
Collationne à hriginal par moy 
Notaire y & Secrétaire du 
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